
17ième dimanche du Temps ordinaire  B 
Frères et Sœurs, 
Dès ce dimanche et durant les quatre dimanche suivants, 
la liturgie nous propose de méditer le long chapitre 6  
dans l’évangile selon S. Jean. 
 
Nous venons  d’entendre le début de ce chapitre 6 qui nous 
relate le récit de LA MULTIPLICATION DES PAINS 
rapporté six fois dans les évangiles. 
Ce récit est comme l’entrée en matière  
d’un des discours les plus importants que Jésus ait prononcé : 
« LE DISCOURS SUR LE PAIN DE VIE.» 
N’empiétons pas sur ce discours, il sera traité en son temps. 
Écoutons, si vous le voulez,  aujourd’hui,  
ce que nous dit cette multiplication des pains  
dans les limites que ce passage évangélique nous a impartis. 
 
« C’ÉTAIT UN PEU AVANT LA PÂQUE,  
QUI EST LA GRANDE FÊTE DES JUIFS. 
JÉSUS LEVA LES YEUX ET VIT QU’UNE FOULE NOMBREUSE 
VENAIT À LUI. 
IL DIT À PHILIPPE : 
« OÙ POURRIONS-NOUS ACHETER DU PAIN POUR 
QU’ILS AIENT À MANGER ? » 
JÉSUS DISAIT CELA POUR METTRE PHILIPPE  À L’ÉPREUVE. 
CAR LUI-MÊME SAVAIT BIEN CE QU’IL ALLAIT FAIRE. 
PHILIPPE LUI RÉPONDIT : 

« LE SALAIRE DE DEUX CENTS JOURNÉES NE SUFFIRAIT PAS 
POUR QUE CHACUN AIT UN PETIT MORCEAU DE PAIN. » 
Que faire ? 
André le frère de Simon –Pierre ose à peine prendre la 
parole : 
« IL Y A ICI UN JEUNE GARÇON QUI A CINQ PAINS D’ORGE 
ET DEUX POISSONS… » 
il ajoute : 
« MAIS QU’EST-CE-QUE CELA POUR TANT DE MONDE ! » 
 
Pourquoi  S. Jean précise-t-il ainsi le nombre de pains et de 
poissons ? 
quelle est la valeur symbolique de ces cinq pains d’orge  
et ces deux poissons. 
pour S. Jean, cette précision n’est pas anodine : 
les petits pains d’orge et le poisson sont la nourriture du 
pauvre et l’évangéliste précise, nous l’avons entendu : 
« C’ÉTAIT UN PEU AVANT LA PÂQUE.. » 
Donc, un menu de pauvre dans l’optique de la Pâque juive. 
 
De son côté, S. Augustin  
voit dans LES CINQ PAINS ROMPUS les cinq livres de Moïse 
qui se sont multipliés.. 
quant aux DEUX POISSONS, toujours pour S. Augustin, 
ils signifient deux grands personnages de l’Ancien Testament : 
le prêtre et le roi, qui recevaient l’onction pour sanctifier et 
gouverner le peuple.  



 
Quant à  S. Ambroise,  
il voit  dans LES CINQ PAINS PARTAGÉS une nourriture 
provisoire dans l’attente de recevoir généreusement   
le pain de vie moyennant la foi au Christ 
et qui sera donné comme nourriture substantielle. 
LES DEUX POISSONS ils signifieraient les Testaments 
qui sont aussi nourriture. 
Quant à l’exégète Xavier Léon-Dufour, 
il estime qu’ « il est vain d’ attribuer aux chiffres 5 et 2 
quelque valeur symbolique … » 
 
Mais n’oublions pas qu’avec S. Jean,  
tout, ou presque à valeur de symbole. 
Il y a probablement d’autres interprétations. 
aussi,  
comme une interprétation en chasse une autre, 
si par cette précision : 
« CINQ PAINS ET DEUX POISSONS.» notre évangéliste 
attachait  
autant d’importance aux nombre 
qu’aux aliments eux-mêmes : 
« CINQ PAINS ET DEUX POISSONS. » 
Cinq et deux font sept. 
 
Dans la Bible, le nombre SEPT est le nombre parfait. 
à côté de tout le symbolisme de ce nombre  

en commençant par L’EMBLÈME DU PEUPLE JUIF : 
LE CHANDELIER À SEPT BRANCHES. 
Le chiffre SEPT ne cesse de revenir dans la Bible…  
pour plusieurs raisons, 
notamment chaque fois qu’il est question de renouer l’Alliance 
QUESTION D’ALLIANCE, nous y voilà. 
et ce n’est pas par hasard si le mot hébreux qui désigne  
ALLIANCE et le même qui désigne le chiffre SEPT. 
 
Cette multiplication des pains  
est L’IMAGE, LA PRÉFIGURATION 
ou pour être en connivence avec S. Jean  
qui préfère parler de SIGNE de la nouvelle et éternelle alliance 
c’est le sens profond de l’Eucharistie que nous célébrons 
présentement.  
Eucharistie qui met fin aux alliances à répétition 
qui court comme un fils rouge dans tout l’Ancien Testament. 
 
La multiplication des pains  
devient alors le SIGNE d’un accomplissement, 
accomplissement qui sera réalisé le Jeudi-Saint  
lorsque Jésus prononcera des paroles bouleversantes… 
Paroles qui sont reprises par le célébrant au moment de la 
consécration à savoir : 
L’ALLIANCE  NOUVELLE ET ÉTERNELLE 
Ces paroles marquent ainsi  
L’ACCOMPLISSEMENT DE TOUTES LES ALLIANCES. 



L’EUCHARISTIE 
c’est L’ULTIME ALLIANCE entre Dieu et l’humanité  
en celui qui est tout à la fois Dieu et homme. 
 
Revenons au souci  des disciples :  
En effet, « SI PEU DE NOURRITURE POUR TANT DE MONDE.   
Jésus leur dit tout simplement : 
 « FAITES-LES ASSEOIR »  
Nous connaissons la suite. 
 
« QUANT ILS EURENT MANGÉ À LEUR FAIM 
 JÉSUS DIT À SES DISCIPLES :  
« RAMASSEZ LES MORCEAUX QUI RESTENT, 
 POUR QUE RIEN NE SOIT PERDU. » 
« ils remplirent douze paniers…quelle coïncidence… 
il y a justement DOUZE apôtres  
qui seront chargés de nourrir de LA BONNE NOUVELLE  
DU ROYAUME TOUTE L’HUMANITÉ  
JUSQU’AUX CONFINS DU MONDE. 
 
Merveilleux programme que celui de l’envoyé de Dieu  
pour nourrir l’humanité….substantiellement. 
Mais… pour Jésus la partie n’est gagnée…loin de là !  
Le peuple hébreu, avec sa logique,  
ne perd pas le nord pour autant. 
Cette multiplication des pains –pour le moins étonnante – 
mis  la puce à l’oreille de ce peuple : 

« les gens disaient: 
« C’EST VRAIMENT LUI LE GRAND PROPHÈTE, 
CELUI QUI VIENT DANS LE MONDE. » 
Allez savoir ce que ces gens mettaient derrière ces mots : 
« ENVOYÉ PAR DIEU DANS LE MONDE.» 
Pour faire quoi ? 
Ça, les juifs le savent bien : 
POUR PRENDRE LA TÊTE D’UN MOUVEMENT POPULAIRE 
 DE LIBÉRATION NATIONALE… 
ET INSTAURER LA PUISSANCE D’ISRAËL  
FACE AUX PEUPLES VOISINS. 
 
Quant aux disciples, ils sont logés à la même enseigne. 
quand on pense QU’APRÈS LA RÉSURRECTION DE JÉSUS 
on trouve au début du livre des  actes des apôtres:  
« LES DISCIPLES DEMANDENT À JÉSUS : 
« EST-CE MAINTENANT LE TEMPS OÙ TU VAS RÉTABLIR LE 
ROYAUME EN ISRAËL ? » 
On est pour ainsi dire revenu à la case départ. 
 
Il faudra bien le don de l’Esprit à la Pentecôte  
pour dire aux disciples le sens et la réalité du Royaume 
que le nouveau Moïse est venu  instaurer  
et dont LA MULTIPLICATION DES PAINS est le SIGNE DE 
CETTE NOURRITURE qui fortifiera l’humanité dans le 
royaume à venir. 
« MAIS JÉSUS SAVAIT QU’ILS ÉTAIENT SUR LE POINT DE 



VENIR LE PRENDRE DE FORCE ET FAIRE DE LUI LEUR ROI ; 
ALORS DE NOUVEAU IL SE RETIRA, TOUT SEUL, DANS LA 
MONTAGNE. » 
 
FRÈRES ET SOEURS, 
Dans le discours sur LE PAIN DE VIE  
qui suit la multiplication des pains  
et sur lequel pain de vie  
nous allons méditer ces quatre prochains dimanches, 
Jésus se révélera le pain de vie  
pour que ceux qui s’en nourrissent deviennent le corps du 
Christ que l’on nomme en théologie :  
le corps mystique du Christ. 
Ce pain,  
nous allons le partager lors de la communion sacramentelle ; 
elle est un geste de miséricorde de Dieu à notre égard  
aussi,  
gardons en mémoire cette prière que le prêtre adressait à 
Dieu en notre nom au début de cette Eucharistie : 
« MULTIPLIE POUR NOUS TES GESTES DE 
MISÉRICORDE  
AFIN QUE, SOUS TA CONDUITE,  
EN FAISANT UN BON USAGE DES BIENS QUI PASSENT, 
NOUS PUISSIONS  DÉJÀ NOUS ATTACHER À CEUX QUI 
DEMEURENT.» 
Ce qui demeure… c’est JÉSUS,  
NOTRE PAIN DE VIE POUR NOTRE VIE ETERNELLE . 


